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1. Stailey et le banîiquel tli la SoriCé dle
geograpilie

Samedi 19 jalvier, la Société de géographie de Paris
a olTert a .Lenri Stanlev, dans les s dlons de l'hôtel du
Louvre, un grand bauquet de bienv'enue : ii comptait
plus de 300 convives.

A huit heures, les potes de 'i innientse salle à maliger
se sont ouvertes, et le c:lLbre voyageur v a pénitre le
premier, au bras di prsidtnt. 31. l'amiral La Boncière.
M. Stanîley est un petit honîme de 35 ais, aux cheveux
ras et gris. a la moustachle oire, sans barbe. Bien
absolument dais ses traits tii dans son regard, ni dans
son allure, ne trahit. premier abord, l'homme entre-
pr'enanît, Iaidi, ùnergiq uc qui retrot v.a Livingstone, et
qui vient de traverser Afrique au prix d'efforts surhu-
mains. Sa démarche a mlltie une sorte le dantdiinement
assez vulgaire, qu'on prendrai t facilement pourit un
indice de-mollesse. Bref. la physionlomie de Statley
répond médiocrement: à 'idée qIe pourrait s'en formerl'imagination la moiis r'otmanesque ; et il faut observer
certaines poses et noter certains gestes pour saisir chtez
l'illustre voyageur les sigies rlévolters de la ténacité
et de l'audace.

Le premier toast est por'té par P'amiral La iRoncière,
qui énumere les titres de 3M. Stanley à la gratitude et- à
I admiration du nonîde savant. Le président rappelle les
Vaillants explorateurs français iti dix-septième siècle,
qui ont les premiers sillonné les grands fleuves, gravi
les chaînes le montagnes, parcotirn les prairies de l'in.
mense région américaime qui s'appelait alors Nouvelle.
France etLoutisiane, et q ui forme à présent plus de la
moitié du territoire de ' Union. Aujourd'hmi. c'est à un
citoven des Etats-Unis qle l'ancien monde doit la solu.
tion de son grand probltie géographique, la connais-
sance de l'hydrographie réelle du plateau africain. En

31. \'erhille a ime fait plus: il a osé aborder les
noionlsscienti/xques, la composition physique et chimique du
so!, celle de la plante, la théorie les engrais et surtout celle
des engrais chimiques. Ces quelques notions, puisées dansi
des ouvrages sur la phîysique et la c'hinmie agricole,
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[>s cetT'nia maleureusement ce son! prisen11li)t elle 
rqui fot le plus souîrent difauit. Et si les enfants nie les,
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I.e livre de 3. \'erhille presente i tit petit volume
une mtlîiere aboudanle et leun condensie, aussi hautement
recommanîdable, uepar qu'il est tout à fait propre à four.
iair aux instituteurs de uinmbrlieuses matières pour les
devoirs d'agriculture q'ils doivent donner à leuri' élves.

A e dilf'rents tr's, l'ouvt'rage de 31. \'erhille mérite
d'étr'e recommand spécialeient ai. instituteurs pour
ètre nmis entre les mains dî leurs élèves. Nois sommnes
persuadés qu'il contribuera énormément à l'inttrodiction
eni lelgique de 'eusi'igneent agricole, donn d'un it'
imialiè'e raison i.î. 4t scientißi'.le, enseigniellwmt deveu W
obligatoire par la circulaire minitérielle du 20 d écem
bre 1

Le cours d'aloirutre et les probimh Jril''l it'itjlc
:,pcialeneit dest iinsl'enseignement agricul, dumîmxe
aute l ne sont pas moins reconuiandales.

En résumé. les services rendus à ses confrre: et au
pays par cet homme d'école sont sérieux et m ritent
d'ütre signalés iî lautorité supérieure.-., ProTres.

R U 1 TL E TV i N S

EconlUat,1i i amirai annonce cine la Soclûté~ décerne à 31,
'Stanley la grande médaille à or.

M.; Stanley, dans sa réponse, s'étend longueneint sur
la nécessité le domer au grand ileuvo dont il a reconnu
la direction et l'tnrgime In nom digne lui qu puisse
être adopté par tous les cartographes, et rem placer
dfiniti veiment les noms ha rbares de Lualuba, Congo,
Zaire, etc., que lignorance indigle n'appiigue d'ailleurs
qu'à des sections plus on moins (ilulues e son unis,
Aux aplaudisseenls unainies de :'asiltance, il
propose le nom de fleu ve Livi i ngstone.,

Vers la lin du discours de M. Slanlev, une certaine
agitation se produit à la table d'honneur. Un garçon
(de l'hôtel vient cliueboter quelques lots à l'oreille deo
.\. le baron de Watevile ; le présiden t quitte la table,
et rentre quelques instants après. accomagné d'uti
personnage qui s'assied modestement derriere lui ; ce
personunage u t't attr que q1. madan inistre de
it'nstuiu publique.

Après deux speeches prononcés eni français par les
diî-ecteurs-. des deux journaux américains, < nui ont PaV
les frais de l'ex ploiration dut Cong, .\M. I oinus" lève,
et, s'adressant au héros de la fête:

1Je regrette, dit le ministre, de n'avoi. pu assister
au banquet donn en votre honneur, ma3is je vien

'associer a u 4 sentiients d'admiration quiii vous sont
exprimés el% ce moment ; je viens vouts offrir n ne
distinction que la France resel ve à seM enfants les plus
dévoués. ltecevez, au nom de mon pays, cen palmes
académxiques, et pernettez-nmoi de vous serrer la main."

Des bravos enthousia:tes accueillent ces paroles.
Une scène assez aunnsante a lieu en ce moment. Ni

Stanley ne comprend pas notre langu' et on avait
oublié de le présenter n ministre. Il faut ajouter que
son sjour au Lualhaomme ses habitude amniricaines.
lont très peu familiarisé avec he décoradons et les
insignes. Ne sachant ni de qui il vient de recevoir les
palmes, ni ce qu'il pourrait bien faire de ce petit morceau
d'étoile brodé cn or, il gesticule en exhibant les célèbres
insignes conme un professeur qui ferai t une démonstra-
tion. Dûs q u'il est mis .i courant de la situation.
il y fait face avec infinieneit d'esprit, de -aieté et

d' humour." " En Airique, on 1iui a fait lien les
cadeaux ; o lii a donné les peaux de crocodile, des
défenses d'éléphant, des crines ihumaiis, etc.... mais il
n'a jamtais rien reçu <le pareil. Ce petit présent lui fait
beaucoup <le plaisir. Quand il retournera sur les bords
du Conigo et qu'on lui demandera : C'est ton fétiche,
cela ? " fil rpondra :' Oui, c'est le ftiche de la
civilisation. le fétiche qmi aidera mon couîrage à
accomplir ' ce qu'a résolu mua volonté ! ' Et il espère
qu'un jou r î viendra où, sur les bords du fleuve Livings.
tone, un ministre de l'instructiou publigne décernera
des palmes universitaires. Ces palmes sont, le symbole
de la paix. "

Les convives lie se sont séparés que vers minuit
sans perdre de temps, le héros le la féte a couru au
télégraphe pour ex pèdier au Net. York i/rald le conipte.
rendui de la soirée.

Lo Maréchal prôsidenît de la République s'était fait
représenter par le colonel dlo la Morelle.

Enîungasinrn;e le la prole>

Les perfectionnements de l'appareil télphonique Bell
ont cé'tainement leur importance • mais ils sont bien
minimes à côté de ceux qu'on nous fait entrevoir dans
un avenir prochain. En pratique télégraphique tout
appareil qui ne laisse pas do traces d'une dépècio os%


